Motion présentée au CA du 9 février par les représentants des personnels enseignants, SNES, SGEN, CGT et Lycée 2000.
Cette année encore, la dotation horaire globalisée affecte, pour le lycée de la Versoie, un H/E inférieur à celui de l’année dernière et à celui des lycées du département.

Cette année encore, la DGH se traduit par des groupes classes surchargés, en particulier en seconde et en terminale. Cette situation est d’autant plus préoccupante que les effectifs, prévus par le rectorat, sont, depuis plusieurs années consécutives (et malgré nos protestations) systématiquement minimisés en classe de seconde. Ces sureffectifs et la recherche d’économie de moyens (non dédoublements) introduisent par ailleurs des inégalités entre les élèves : c’est ainsi que sont prévues 3 divisions de Terminale S à 35 élèves et deux divisions à 24 ; 3 divisions de Terminale ES à 35 et une division à 18. De plus, les ajustements en juillet, après la clôture du mouvement de mutations, entraîne de la précarité au sein des personnels (nomination sur postes provisoires…) 
Nous dénonçons encore une fois la logique qui consiste à obliger les établissements à consommer des heures supplémentaires alors même que dans le département 483 heures postes seront supprimées à la rentrée prochaine, c'est-à-dire l’équivalent de vingt trois postes d’enseignants. Nous tenons à manifester notre refus de cette situation qui est le reflet d’une politique budgétaire d’austérité à l’échelle nationale et conduit à une déprofessionnalisation de nos métiers (personnels précaires, stagiaires en situation …)
La mise en place du « tronc commun » fait que de nombreuses heures de première chaire sont remises en cause alors même que les classes sont à effectifs chargés et nous  obligeant à des montages de services aberrants et donc pédagogiquement difficilement recevables. 

La mise en place de la réforme en Seconde s’est révélée peu satisfaisante : 

- L’accompagnement personnalisé aux objectifs multiples et incohérents n’est pas mis au service de la réussite des élèves mais à celui de la gestion comptable des services. 

- Les engagements en termes de formation de ce nouveau dispositif n’ont pas été respectés (aucun stage ouvert aux professeurs). Les difficultés seront multipliées par deux avec la mise en place de ce dispositif en Première l’an prochain. 

- Ce dispositif aléatoire s’est accompagné d’une diminution des horaires disciplinaires en classe de Seconde à laquelle s’ajoute celle à venir en classe de Première, fragilisant ainsi les enseignements au détriment des élèves. 

 La dotation globalisée pour former des groupes à effectif réduit est à répartir entre les disciplines, les divisions, sans cadrage disciplinaire national. Cette autonomie renforcée des établissements, se traduit  immanquablement par la mise en concurrence des matières et conduit à des choix qui peuvent nuire à la sérénité du travail.

La Réforme dans laquelle s’inscrit la répartition de la DGH est une impasse pédagogique à laquelle nous nous opposons ; elle ne correspond pas à un projet ambitieux et porteur que l’on pourrait attendre pour les élèves.

